
LE GODENDARD

ADMINIST R A TlON.
ABUÓNE!1ENT.

UN AN *........................ 50 ets
SIX MOIS...................... 25 ets

PAï1BLE LI ïVCE.

Les annonces sont publiées à des prix
Imodélés.

JULES VAILLANT,
RIEDACTEUR-PROPItIETA1RE,

65 BuC George, - - Sorel

SAMEDI, il MAI 189.

L'abonInemient. *

L'abonnement au Groden-
dard est de 50 centins par
année ou 25 centins pour six
mois trictemen t payable
d'avance. Nous n'adresserons
le procbain numéro qu'aux
personnes qui nous auront fait
parvenir le prix d'au moins
six mois d'abonneilent d'a-
vance. Pas d'exception à cette
règle.

Succès

5O0 pour tout partage. C'est réellement
décourageant.

Les plus à plaindre necst Cepandat

pas tant les conseillers et les hoteliera que
les gens qui aimaient à lever le coudre de

temps autre.
On peut voir, par les rues de Sorel, tout

un régiment de ces braves geus, avec des

tigures longues comme les discours de M.

Desjardins, député A,Montmorency. ils

marchent commedes ames en peine, che r'

chant.....ce qui-leur manque, car pas un

nc veut encourager celui qui a kické.
On m'assure que depuiu le commencement

de la grve, ilLst bu 3,000,000 de gallons
lcau par;jour de plus que dans le temps ou

les buvettes étaient ouvertes.
Si les choses continuent ainsi, la corpora.

tion sera forcéinent oblige de podr u n on

veau tuyau pour pouvoir alimenter les ci:
tovens.

A l'avenir les étrangers qui iront à Sorel

seront forcés d'agrandir leurs malles, pour
y loger les liqueurs au'ils ne sauraient trou'

ver en cette ville.
Il va s'en paser de droIles de chose dans

Sorel.

On me rapporte, mais je ne garantie pas
la chose qu'au cours d'une discussion se'
rieuse,'comme sont toutes n'ailleurs les dis-
cussions du:cabinet Mercier, M. Duhamel
aurait cité le proverbe faute d'un point
21artin perdit son cie.

.. Tu ne seras janiais dans cette position

là, aurait retorquô M. Gagnou, car tiu n'es

pas Martin, tu es 1-autre. .NI di;
Nous sommes heureux de pouvoir annon, M,1 uhamel en aurait fait une

cer à nos amis que la vente dupremier nu' de deux jours.
ruéro du Goicnldard a été un véritable suc-
cès. Plus de 100,000 exemplaires out été
venIns par toute l1a province. Nous dimi' Il doit y avoir prochainement une élec-

nuerons le chitfre quelque peu, si on le tion dans Joliett:. Les bleus sont à la re'

trouve e:::-ué:'. *1 i ch' che d'un candidat. Il y a bien le jeune
S laecirculation nagmente nous serolo Renaud avocýt, mais le je une homme n'a

rr-cé de (1cfain renir de Paris. ciag pre*s s jap encore faitses dents et il 21 'est pas la.ns

Marinoni. i papier continu.. · le genre qu'il faut.
Nous avions pensé faire faire no s carica- I! est fvrt probable qu'on choisira un ha

at osvons le dèputé fédéral. Avec un homme comme
saiemeîit décidé de les faire bâtir dans le celui'là., la lutte va être chaude, je ne vous
pays. Ne faut-il pas encourager P5industrie diu que ça.
canadien ne, d'ailleurs.

Si nous avons des pro:ectionnistes parmi Pour terminer.
nos nombreux lecteurs, nous espérons qu'ils n 'ocat demande h l'enfant d'on de
nous tiendront compte de notrUnevbellemadecondui' d'nIdSend c ore belle conui- ses ais, un bambin de cinq ans, ce quete en cettenoccasion .son I,ère ferait de lui quand il serait grand.

Eu attendant que nous faàisionis de gran- Un avocat, répond le bon homme.
des choses, ce qui pourrait peut-être 'pren ." Un avocat I et pourquoi ? Est-ce par'dre du temps, nous avons fait quelques i'ce que tu es très intelligenlt ?améliorations àn notre journal.i 'ie Non, papadit que c'est parce que jeAfin de donner plus de matires à lire pose toujours des questions rilicules.
à nos amis,:nous avons fait composer ce Tête de l'avocat.
numéro, en petit texte, et nous ferons de Et moi donc 1
même à l'avenir. G. Qars
-Si notre dernier numéro nétait pas un

.soporifiqee suffisant, pour ceux qui sont
battu d'insomnie, nous avons la sincère con-
'viction, et nous la partageons,. que le
présent aura un plein succès.
i Qu'on nous permette de donner un petit
conseil à nos lecteurs, en terminant : que Dans un hôtel de Beauharnois
chacun d'eux dise à son voisin qui n'a M. Bigoedy et M. Badurean lisent chacun
pas encore fait la folie d'acheter le Goden' leur journal.
dard, de s'empresser de l'acheter au plus -Tiens, il baisse ! s'écrie tout à coup
,t&t possible. Il pourra ajoutèr que c'es t un le Premier.
moyen infaillible d'avoir biéntôt un billet *Non, il monte, fait le second.b s
de logement, soit,à laLongue Pointe, soit à M65ieu, mon journal-dit qu'i
Beauport. et depuis trenteq.uatre ans ueje le lis, iln e M a e u j ma i s o rna d t u i l b i s e

Emberlific otements
- Sorel est une grosse- place ; il y a une
quinzaine d'hotels qui tous, à l'exception
d'un,ont fermé leur buvette.
' Le conseil de ville ayant porté le prix des
licences à $500, les hoteliers se sont mis en
strike. C'est bien le cas de le dire :,qui trop
'embrasse manque le train.
ý Les consillers de Sorel ont pensé faire
pun gros magot.de $6,000 et les voilu, avec

ne m'a jamais trompé,
Mossieu, le mien (lit qu'il monte, et

je le crois de préférence à votre feuille
d'un sou.

Un sou I Apprenez qui en cofte deux
C'est une manière de parler, môssieu.

'Enfin, si vcus croyez "qu'il monte, sor-
tez sans parapluie, et vous verrez.

"Sans parapluie 1 Quel rapport ? Moi,
je vous parlaisdes actione de la Compaggie
du Richelieu,parce que j'en ai.

" Au diable ! Moi, je vous parlais du
baromètre.

- - -M .. i-

Un abonné comme
y en a

Voici la binette d'un citoyen de
Québec, qui voudrait s'abonner au
Godendard, mais ne pas payer d'a-
van ce.

__ -- -P -&

La Haute Cour
UN NOUVEAU JUGE, SA FEMME,

LA CUISINIÈRE
MADAME.--C'es vrai, dis, mon cbéri, tu

vas juger X 
L. JtGE.- -oi madame, votre mari va jti.

ger un grand criminel.
M.uDME..--Notre voisine l'a déjà raconté

à tout le quartier. Seulement, il y a une
chose qui ie tourmente: tu n'as jamais
jugé personne de ta vie et j'ai peur que tu
ne saches pas. Est-ce que tu mettras une
toque? Veux.tu que je t'en brode une, avec
tes initiales ?

LE Uine.-C'esnt inutile.
MAoDAm.-Tu ne sais pas ce que tu de-

-. u m t'habituer. E.n,,t niort
chéri, j'ai donné ses huit jours à la cuisi-
nière. Fais-là venir, et juge-la, devant moi.
Je voudrais tant te voir juger !

LE JUoE.-Me prenezrvous pour Perrin
Dandin ? N'importe, je veux bien me prêter
à cette fantaisie. D'ailleurs, vous avez peut-
être raison: ça me fera la main. Mandez la
cuisinière, pendant que je vais me consti -
tuer en haute cour.

(3fadamc sonne. La cuisinière entre.)
LE JUGE.--Approchez, Thérèse. Madame

vous a donné vos huit jouis. Qîu'avez-vous
à dire pour votre défense 7

LA CUIsINiÈautE.- -C 'etait mon cousin l
LE. IUCI.-Qni ?

LA CUtsiÈRiE.i'' Le policeman.,.
MADAME.. ••J'ai trouvé hier un police'

man dans la cuisine de Thèrèse.
LE JUGE.'Ah li très bien. Vous avouez

donc que vous avez comploté avec un hom'
me de police contre la sùreté de ma cuisi'
ne ? (L4 cuisinière Se met pIle urer) Ne
pleurez pas. Défendez-vous. Si vous ne
vous défendez pas, il m'est impossible de
vous juger. Quand cet homm e est parti,
vous avez fait vos malles. Yous vous dis-
posiez probablement a parti r pour Qué'
bcc.

LA cUlslNIEREI.-' Non ; j'allais à Ste'
Rose, ousquejeg suis née.

Lit JuG.:- Votre culpabilité saute aux
yeux. .Je vous condamne & la déportation
dans une cuisine fortifiée. Et ne recoin'
mencez plus. [La cuisinière sort.]

MADAME; sautant ai coiu de monsieur et
lui prodigiautt les marques de tcudresse.-
Oh ! que tu juges bien, mon chéri I

Une portière raconte à sa voisine que
son mari et sétieusement malade.

-- Le pauvre homme 1 Eh I Dieu de
Dieu, qu-et.ce qu'il a donc comme ça ?'

-- Je ne sais pas bien au juste; mais il
me semble que le médecin a dit que c'est
une bronchite qu'a pris 'air.

L'A TIBOTE DE L'ALCOOL.
ENFIN TROUVÉ.

ENCORE UNE DÉCOUPVEBRTE'.
Le temsede diu 'ere MIatjicsi guérit ra-

dic:lsemmnout et proimtsiement l'1nîtemiîpérance et',d-
racine tout désir de liqueurs alcooliques. * lm
lendemain d'une foto ou de tout abus dqs lqnurteuivrantes, une seule cullUrée à, thé fera dispa-
raltre entièrment la dtpression iental et 'pt
sique. (J'est'aussi iun remède bertain' pour toute
FlEVitE, DYS'Pit E,- ToitEUR DE 1 oE,
ayant une cause autre que l'intemp6ranco.
Vendu par les Pharmaoiene $1 lA

,t SBOU TEILIaE.
Si le mal n'oet pas fort une bouteille suffit ;nµals

les pires cas do ' delirium treinens" ne deraan.
dent pas plus de trots bouteilles pour guérison
Complète le Il'ntenipôranmce. -Vous pourrez CI)tenir
G RATIS un pamphlet sur" l'Alcool, sestets
Sur locorps humain et I'Jntemntura,coraitée
comme mealad oie' n vous di-ossant votre 'liar-
maclen, ou à S. Lachaunce, seul properiétire', 153
et bie rue Ste-CaUtherino Montréal.

Annfonces de M\IONTRiIcAL

HARDY et VIOLETTI,
-Marchands et importateurs le-

MUSIQUE ET D'INSTRUMENTS.

Seuls agents au Canada de la clèbre
Maîisuno C. MA ILLON, dle on-

dros et Bruxelles.
Fournisseur dus armées ot, des conservatoires

Publications Musicales pour P>uiaO,
Orchestrde Symphonic, I[armo.

Méthodes, solos pour difWTrenits instru-
ments. etc., etc.

1615 tte NOtres »atu e
(2 e lorte ià l'Ouest de la i L St G.brie,)

MONTREAlL.
M. Violetti se charge tides réarations d e

tous genres. Catalogues adressés sur de-
mande.

1-OTEL DU CANADA,
-CIN DES RUS-

ST GABRIEL et STE THÉI?ÈSE

Cet établissement mîodle devient( de
jour en jour plus prospòre. Son propriétaire,
M. Sabourin, ne neglige rieu d'ailleurs pour
douier à ses clients enîtièr, satifction,
La buvette renferme les bois-sous les plus
fines, les cigares les meilleurs ; la salle à
diner est des mieux acliilandée. Grave à
l'excellence du service et de la cuisine, tout
le confort désirable est olfert aux personnea
qui dsirent prendre de, chambres dans cet
hôtel. Les diàers à 25ets sont fins et te-
cherchés et les honuines d'affaires ne pour-
raiEn t choisir une meilleure salle de lunch,

ShE Si GMIUELJ
JI ON TRECAL.

SYS~TEME AMELRIU AIN

E u o

Chambres Soc et $i.O0 par jour, table
exquise. Vins de premier choix. Lunch du
midi,)le meilleur à Mortréal.

Le ROlMOÜ du perd IM&tiiH


